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Magique 
Guadeloupe
De Basse-Terre à Grande-Terre  
en passant par Les Saintes, plongée 
dans un archipel de rêve.

Basse-Terre ou le jardin d’Eden
Fougères arborescentes, palétuviers majestueux, 
oreilles d’éléphants… C’est aux chutes du Carbet, dans 
la forêt humide du parc naturel de la Guadeloupe, 
qu’on prend la pleine mesure de la puissance du 

végétal. Plus humide que sa voi-
sine Grande-Terre dont elle n’est 
séparée que par un étroit cordon 
de mer, Basse-Terre mérite am-
plement le séjour. On la croit ré-
servée aux courageux qui 
partent à l’assaut du volcan La 
Soufrière, alors qu’elle ne de-
mande qu’à offrir à toutes ses 
plages de sable noir ou blond 
(Petit-Bourg, Deshaies…), ses 
bassins d’eau claire (bassin Pa-
radise, saut d’Acomat…), ses 
sites de plongée (réserve 
Coustaud…) et sa beauté 
sauvage.

• Décoller Avec Corsair, compagnie aérienne régu-
lière, vols directs quotidiens Paris Orly-sud/Pointe-à-
Pitre à partir de 319 € A/R. Préacheminement 
possible au départ de 18 villes de province avec TGV 
Air. Trois classes de transport : Economy (et Eco-
nomy+ pour plus de place pour les jambes !), Premium 
Grand Large et Business, avec écrans individuels inte-
ractifs pour toutes les classes et iPad en Business. 
Rens. : 39 17 (0,35 €/min + prix d’appel) et corsair.fr.
• Dormir À Grande-Terre. À La Toubana, à partir de 
132 €/pers. la nuit en chambre double avec petit déj 
en bungalow, vue partielle mer. À La Creole Beach 
Hôtel & Spa, à partir de 102 €/pers. la nuit en 
chambre double Classic avec petit déj.
À Basse-Terre. Au Jardin Malanga, à partir de 
138,50 €/pers. la nuit, chambre double en cottage 
avec petit déj.
Aux Saintes. En Aqua Lodge, une villa flottante de 
80m2 avec énergie solaire, à partir de 300 € la nuit 
pour 4 adultes et 2 enfants de moins de 12 ans. 
Réservations : deshotelsetdesiles.com.
• Plus d’infos lesilesdeguadeloupe.com.

J’y vais

La plage 
paradisiaque  
de la Toubana  
Hôtel & Spa

Terre-de-Haut,  
aux Saintes.

Les chutes du Carbet  
à Grande-Terre.

Ouassous, malanga et giromonade
Bien sûr, il y a les acras, le colombo, les ouassous (écrevisses) 
en sauce, le rhum arrangé… Des « classiques » qu’on sa-
voure un peu partout et même chez l’habitant comme chez 
Franciane Louisor à Saint-François, qui fait défiler les plats 
succulents, avant de repousser les tables pour une leçon de 
zouk improvisée. Et puis, il y a ces chefs qui s’amusent à 
twister les produits locaux, comme Laurent Barré qui vous 
sert au Jardin Malanga* un suprême de poulet avec sauce 
au sirop de batterie et giromonade, suivi d’une tarte tatin à 
la banane et au coulis de mangue ou encore un risotto aux 
gambas et chips de malanga… Un menu aussi incroyable 
que le lieu, une ancienne maison coloniale de 1927 avec 
parquet en manguier et meubles d’origine, perdue dans 
6 hectares de cacaoyers, bananiers, citronniers ou arbres à 
pain, avec vue sur l’archipel des Saintes, au loin, en guise 
de téléviseur.

Les routes du rhum
Transatlantique en solitaire, sans escale ni assistance, la cé-
lèbre course à la voile de Saint-Malo à Pointe-à-Pitre (route 
durhum.com) souffle ses 40 bougies cette année. Notre 
route du rhum nous conduit d’abord à la distillerie de Lon-
guetau (rhumlongueteau.fr), la plus ancienne, où l’on ap-
prendra le b.a.-ba du précieux breuvage. Cultivée sur place 
sur 70 hectares, la canne à sucre y est coupée et traitée dans 
la foulée pour se transformer en rhum agricole, le meilleur 
et le plus rare. On le déguste ensuite à la Rhumerie, le bar 

de la Creole Beach Hotel & Spa*, QG des marins et pas-
sionnés de voile lors de la Route du Rhum !

Un passé complexe
À Basse-Terre, le Parc archéologique des Roches Gravées 
nous avait intrigué : qu’avaient voulu raconter les Arawaks, 
ces Indiens décimés par les Caraïbes, l’ethnie rivale, en fa-
çonnant ici près de 230 pétroglyphes entre l’an 600 à 1000 
ap. J.-C. ? Sur Grande-Terre, à Pointe-à-Pitre, c’est 170 ans 
après la proclamation de l’abolition de l’esclavage que l’on 
visite avec émotion, réflexion et recueillement, le Mémo-
rial ACTe, Centre caribéen d’expressions et de mémoire 
de la traite et de l’esclavage (memorial-acte.fr). Installé dans 
le Carénage, sur le site d’une ancienne usine sucrière, ce 
musée hors normes à la scénographie remarquable retrace 
l’histoire de l’esclavage et de la traite dans sa globalité, de 
l’Antiquité à nos jours. Muriel Azarian
* Lire l’encadré.

Un archipel à découvrir
À Trois-Rivières, on embarque pour les Saintes, neuf îlets 
dont deux seulement habités. Voici Terre-de-Haut, la plus 
peuplée, qu’on visite à la journée. Premier arrêt au fort Na-
poléon, édifié au xixe siècle pour se protéger des Anglais, 
qui servit tour à tour de pénitencier puis de prison poli-
tique. Gardé par une flopée d’iguanes et de cactus géants, 
transformé en musée, il abrite quelques curiosités, comme 
ces salakos, chapeaux de forme asiatique mais recouverts 
de madras, ou ces meubles massifs en poirier, et offre un 
point de vue idéal sur la baie des Saintes. Ensuite, c’est 
selon : baignade plage de Pompierre ou plage du Pain de 
Sucre, plongée anse du Figuier… Le temps de savourer 
quelques tourments d’amour (la spécialité pâtissière des 
Saintes) sur les quais, et c’est déjà l’heure de reprendre à 
regret le bateau du retour…

Luxe, calme et volupté à La Toubana
Cap sur Grande-Terre cette fois, où l’on pose ses bagages 
à La Toubana Hôtel & Spa*. Moderne, chic, mais toujours 
créole, La Toubana n’a plus rien de la « petite case » inau-
gurée en 1984 sur une falaise de Sainte-Anne, et s’apprête 
à décrocher sa cinquième étoile. Une reconnaissance plus 
que méritée pour ce boutique-hôtel au charme unique, où 
l’on se sent « comme à la maison », que l’on dorme en bun-
galow, en suite ou dans l’une des trois somptueuses villas 
de luxe. Le secret ? Une gestion familiale depuis toujours, 
un amour du travail bien fait et surtout une passion pour 
les habitants et la culture de l’île, en plus d’une belle âme.

Festin assuré chez 
Franciane Louisor


